
HAIES COMPOSITES DES PYRENEES CATALANES 2020

Intro : 

Les objectifs sont de redécouvrir les vertus des haies traditionnelles, dans leurs 
bienfaits pour les hommes et les éco-ssytèmes, en faisant un focus sur les Pyrénées 
catalanes, partie montagneuse des Pyrénées orientales.

I. Historique des haies bocagères des Pyrénées catalanes

Contexte :

– Les  haies  mixtes  bocagères  font  partie  des  paysages  agricoles  des  Pyrénées
catalanes, en particulier en Cerdagne et Conflent, zones d'élevage et de production
fruitère. Elles sont un peu plus rares dans le Capcir. Les parcelles sont cloisonnées
régulièrement, quadrillant le territoire.

– Elles  peuvent  prendre  plusieurs  formes :  haies  buissonnantes  avec  plusieurs
strates plus ou moins fournies (avec essences variées), haies en taillis (noisetiers,
bouleaux...), haies avec arbres « tétards » taillés de manière particulière (saules,
peupliers), particulièrement visibles en Cerdagne.

– 450 Km de haies ont été recensés en  Cerdagne récemment, dans le cadre d'une
étude de valorisation du bois de bocage

Suppressions du système bocager :
En France,  au  début  des  années 1960,  le  remembrement  des  parcelles  agricoles  a
bouleversé  le  paysage  traditionnel,  celui  du  bocage.  Les  conséquences  de  cette
démarche se sont traduites par une catastrophe écologique :
- Destruction systématique  de l’existant par l’arasement des haies, des talus, 
- Comblement des fossés et des chemins creux pour aplanir 
- Mécanisation à outrance sur de grandes parcelles de monoculture afin d’optimiser

la productivité et la performance. 

Ces mesures ont été  accompagnées par une forte augmentation d’engrais chimiques  (à
la place de la fertilisation organique), de désherbants à la place du travail du sol et de
produits phytosanitaires  de synthèse. 

  
Ces  interventions  « modernes »  ont  généré  des  atteintes  graves  sur  les  équilibres
floristiques et faunistiques (écosystèmes) : 

En particulier : 
- disparition et raréfaction de nombreuses espèces végétales et animales endémiques
- sur exposition des cultures et des élevages aux aléas climatiques



- pollution des eaux de surface et  des nappes phréatiques par des taux de résidus
élevés, dont aujourd’hui on peut mesurer les traces durables

- accoutumance des ravageurs et des maladies aux divers pesticides, 
- surconsommation d’eau d’irrigation, 
- inondations et érosions à répétition….

Fragilisations du système bocager :
Dans  les  Pyrénées  catalanes,  ces  opérations  de  remembrement  ont  été  moins
systématiques. De nombreux linéaires de haies ont été conservés, et restent aujourd'hui
bien visibles, mais ils manquent aujourd'hui d'entretien et sont affaiblis, ce qui les met en
péril. Leur renouvellement, aujour'dhui pratiqué de manière récuerrente, n'est plus assuré
aujour'hui.

Enjeux :

-  Face  à  ces  inconvénients  majeurs,  la  profession  et  les  organismes  agricoles,  les
collectivités territoriales, les particuliers tentent d’inverser la tendance en implantant des
arbres et des arbustes autour des parcelles, des jardins, des écoles, des lieux publics… 
Des institutions publiques et privées financent en partie ces alternatives verdoyantes

- la PAC interdit aujour'dhui la coupe rase et l'arrachage de haie

- le Pnr travaille à la revalorisation du bois de bocage, aujourd'hui peu exploité, pour des
raisons de changements de pratiques agricoles :  évaluation de la ressource,  mise en
place d'une filière et des acteurs  

II. Les fonctions des Haies composites 

1) La protection micro climatique
2) Lutte contre l’érosion et l’épuration des sols
3) Valorisation des écosystèmes
4) Embellissement du paysage et qualité de vie
5) Fourniture de ressources renouvelables
6) Stocker du carbone

              
1) LA PROTECTION MICRO CLIMATIQUE

1.1) Par rapport au vent violent
Les haies ont  un effet  modérateur  de l’impact  mécanique des vents  violents  dont  la
vitesse est supérieure  à 60 km/h.



En  l’absence  de  haie,  une  tramontane  à  100  km/heure  provoque  chez  les  espèces
cultivées  et  spontanées  la  chute  des  feuilles,  leur  déchirure  avec  un  limbe  réduit
« folletage », la cassure des branches,  le stress des fruits ou « boisage ». 
S’il existe une haie, alors le vent se réduit à  40, 50 km/h en passant par la frondaison
des arbres et arbustes .
 On considère qu’une « bonne haie protectrice » doit  filtrer le vent et non l’arrêter

brutalement : réduction de la vitesse de l’ordre de 30 à 50 %. 
Au contraire, les haies de cyprès provoquent « l’effet mur » par blocage du vent, ce qui
entraîne  la production de  tourbillons destructeurs juste après, ce qui aggrave les dégâts
 Une haie bien conçue offre une protection  de 5 à 10 fois sa hauteur : 

exemple : si la haie mesure 5 mètres de haut, la zone protégée s’étale de 25 à 50
mètres.

     Protection  éolienne de 50 % environ

1.2) Par rapport à l’évaporation et à l’eau
En présence de haie, l’évaporation ou Evapo Transpiration Potentielle (E.T.P)  est
diminuée  d’environ  25  à  30  %.  ce  qui  entraîne  une  meilleure  valorisation  de  l’eau
d’irrigation et une croissance plus régulière des plantes avec augmentation du rendement
estimé à 10-15 %.

1.3) Par rapport à la température
Les  haies  régulent  les  hausses  de  brutales  de  température  en  piègeant  l’énergie
thermique. Elles la restitue la nuit   par rayonnement direct  et  indirect,  ce qui  permet
l’élévation de la température nocturne, (2 à 5 °). De même, on observe une précocité de
l’ordre de quelques jours.

 
* parfois l’absence de ventilation derrière la haie, peut favoriser le gel et les maladies
cryptogamiques,  largement compensées par les aspects positifs.

Localement, les  haies contribuent  à  la  culture  amateur  des agrumes,  des avocatiers,
d’espèces exotiques diverses, qui échapperont aux gels prononcés
Dans les jardins botaniques à Ponteilla, à Saint Cyprien affichent des espèces exotiques
acclimatées  

2) LUTTE CONTRE L’EROSION ET EPURATION DES SOLS

En constituant des obstacles naturels, les arbres des haies favorisent l’infiltration des
précipitations parfois violentes supérieures à 100 mm voire plus (épisode du 21 au 23
janvier 2020). Ils limitent le ruissellement, rechargeant ainsi les nappes phréatiques. 
Ils stabilisent les sols en pente, les berges des rivières et des ruisseaux,  assainissent les
sols trop humides  (pompe à  eau). Ils freinent l’érosion éolienne  et hydrique.



En bordure des parcelles cultivées, ils agissent comme des filtres en limitant les rejets
de nitrates, de pesticides, de désherbants. Grâce  à une vie microbienne et faunistique
intense, les racines désactivent un grand nombre de molécules et réduisent les résidus,
les traces de pollution contenus dans les nappes phréatiques et les forages.

      
3) VALORISATION DES ECOSYSTEMES

En associant plusieurs espèces d’arbres et d’arbustes, on enrichit le nombre d’espèces
animales trouvant refuge dans la haie : insectes, oiseaux, petits mammifères qui vont
développer un équilibre entre ravageurs et prédateurs. 

• Ces  êtres  vivants,  que  l’on  qualifie  d’Auxiliaires, limitent  la  prolifération  des
ravageurs car ils sont prêts à intervenir ou favorisent la pollinisation des espèces
fruitières. Ces petits animaux, comme les insectes, les pollinisateurs, les rongeurs,
les reptiles vivent au sein d’une chaîne alimentaire équilibrée. 

• Des études réalisées par un organisme de recherche (CTIFL), évaluent à 20 à 40
% la réduction d’insecticides.

• La diversité des espèces végétales, leur hauteur variable, la conservation de zones
d'herbe, de troncs morts ou d'arbres étêtés favorise cette diversité des espèces
animales

 
4) L’EMBELLISSEMENT DU PAYSAGE  et la QUALITE DE VIE

Implanter des haies composites créée des « ruptures » positives du paysage agricole et
notamment dans les régions plates et à monoculture céréales et vigne. En toute saison la
végétation offre des couleurs qui captent l’œil, crée des plants différens dans le payage,
propose  une  diversité  de  la  faune  avicole.  Elles  accompagnent  les  chemins,  les
bâtiments agrciloes ou habités, favorisant leur ombrage et leur intégration au paysage.

Les  villes,  les  villages  et  les  hameaux  bénéficient  aussi  d’une  protection  et  d’une
régulation climatique : impact moins destructeur des intempéries (vent, pluie), réduction
de la  sensation de froid l’hiver  et  de chaud l’été (référence étés 2003,  2019…).  Les
animaux domestiques profitent également de son abri et de ses ressources alimentaires

Les  bosquets,  les  haies,  les  bandes  boisées  ont  un  aspect  rassurant,  propices  aux
promenades…

5) LES USAGES PAYSANS DE LA HAIE



Les haies témoignent d’une histoire,  (ethno botanique) caractérisent un territoire, une
campagne (le bocage normand, de Sologne…). Elles constituent le patrimoine végétal.

Elles étaient autrefois une source renouvellée pour la vie domestique : bois de chauffe,
de  charpente,  manches  d'outils  ou  piquets,  de  vannerie,  fruits,  médecine  populaire,
fourrage pour le bétail...

Elles  étaient  aussi  utilisées  pour  clôre  les  champs  (haie  plessée,  défensive,  avec
obstacles, murets...)

          

III. LA CONCEPTION D'UNE HAIE COMPOSITE

1. Proposition de schéma de plantation
2. Principes de composition 
3. Liste de végétaux et plantes ellifères pour les haies des Pyrénées catalanes
3. Appréhender le terrain

1) proposition de schéma de plantation

Les  distances  de  plantation  pour  les  essences  de  haut  jet  peuvent  se  faire  à  5,  6  mètres.  Il  est
préférable d’alterner les espèces caduques et persistantes  (10 à 12 espèces en tout)

2) principes de composition

• Appréhender le terrain (contexte climatique, espèces locales, terrain, sol, bâtiments 
existants, vents dominants…)

• Rechercher la biodiversité : 10 à 20 espèces adaptées au terroir

*on privilégiera le plus possible les espèces locales : croissance régulière, résistance
 au parasitisme, faible mortalité, longévité…

• être semi perméable, c’est-à-dire filtrer à  50 % la vitesse du vent et non le 
bloquer

• envisager une hauteur optimale de 5 à 10 mètres et homogène (pas de trous)

• alterner les espèces caduques et persistantes

• privilégier les essences mellifères et fructifères attractives des auxiliaires et 
des pollinisateurs                 



3) Listes de végétaux pour les Pyrénées catalanes

ARBRES ET ARBUSTES POUR HAIES COMPOSITES 

p : essence persistante ; c : essence caduque

ESSENCES ARBOREES
- Acacia (Robinia pseudoacacia) - c
- Arbre de judée (Cercis siliquastrum) - c
- Aulne glutineux (Alnus glutinosa) - c
- Bouleau verruqueux (Betula verrucosa) - c
- Charme commun (Carpinus betulus) – c
- Châtaignier (Castanea sativa) – c
- Chêne rouvre (Quercus pedonculata) - c
- Cyprès de provence (cupressus sempervirens) - p
- Erable sycomore (Acer pseudoplatanus) - c
- Erable plane (Acer platanoides) - c
- Frêne commun (Fraxinus excelsior) - c
- Merisier (Prunus Avium, Prunus Padus) - c
- Murier blanc ou noir (Morus alba/nigra) - c
- Noyer noir (Juglans regia) – c
- Olivier de bohème (Eleagnus ebbengei) - p
- Orme champêtre (Ulmus minor) - c
- Peuplier noir (Populus nigra) - c
- Peuplier Blanc (Populus Alba) - c
- Platane (platanus xp) - c
- Pin sylvestre (Pinus sylvestris) - p
- Pin à crochet (Pinus mugo) - p
- Poirier cultivé (Pyrus communis) - c
- Pommier cultivé (Malus sylvestris) - c
- Prunier cultivé (Prunus Domestica) - c
- Saule blanc (Salix alba)v
- Tilleul à petites feuilles (Tilia cordata) - c
- Tremble (Populus Tremula) - c 

ESSENCES ARBUSTIVES et BUISSONNANTES

- Alisier blanc (Sorbus aria)- c 
- Aubépine (Crataegus monogyna et oxyacanta)- c 
- Cistes (Cistus sp) – p
- Cornouiller sanguin et mâle (Cornus sanguineum et C. mas)- c 
- Cormier (Sorbus domestica) - c 
- Cognassier (Cydonia obloga) – c
- Cotoneaster (Cotoneaster sp) - p
- Cytise (Laburnum anagyroides) – c
- Eglantier (Rosa canina) – c
- Eleagnus (Eleagnus ebengeii) - p 
- Erable de montpellier (Acer monpessulanum) – c
- Fusain d'europe (Ulex europeaus)- c 



- Genêt (Sarothamnus scoparius )- c 
- Genévrier (Juniperus oxycedrus, Juniperus communis)  - p
- Griottier acide (Prunus cerasus)- c 
- Groseiller rouge (Ribes rubrum)- c 
- Groseiller épineux (Ribes uva-crispa) - c 
- Laurier sauce (Laurus nobilis) – p
- Laurier-rose (Nerium oleander) - p
- Lilas commun (Syringa vulgaris)- c 
- Houx commun  (Ilex aquilfolium) 
- Neprun alaterne (Rhamnus alaternus) - p
- Noisetier (Corylus avellana)- c 
- Pistachier terebinthe (Pistacia terebinthus) – p
-  Prunellier (Prunus spinosa)- c 
- Saule sp (Salix caprea, daphnoides, aurita, atrocinerea...)- c 
- Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia)- c 
- Sureau noir (Sambucus nigra)- c 
- Sureau à grappes (Sambucus racemosa)- c 
- Troëne commun (Ligustrum vulgare) – p

                                                                                                                                       
Plantes mellifères et aux fruits interessants pour les oiseaux

- Abélia (Abelia grandiflora) – p
- Acacia (Robinia pseudoacacia) – c
- Arbre de judée - c
- Arbres fruitiers - c
- Arbousier (Arbustus unedo) - p
- Aubépine - c
- Buis commun (Buxus sempervirens ) - p
- Ceanothe (Ceanothus) - p
- Cognassier (Cydonia oblonga) - c
- Corête du japon (Kerria japonica) - c
- Cotoneaster - p
- Genêt d'espagne (Cytiisus scoparius – genista sp) - p
- Daphne (Daphne laureola, odorata...) - p
- Houx commun (Ilex europeaus) – p
- Laurier cerise - p
- Lavandes (Lavandula sp) - p
- Lilas commun (Syringa vulgaris) - c
- Perowskia - c
- Pyracantha (Pyracatna sp) - p
- Romarin (Rosmarinus sp) - p
- Saule sp (Salix caprea, daphnoides, aurita, atrocinerea...)- c 
- Seringat (Philadelphis coronarius) - p
- Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia)- c 
- Sureau noir (Sambucus nigra)- c  
- Symphorine (Symphoricarpos bodineiri) - c
- Tilleul commun (Tilia cordata) - c
- Viorne (Viburnum lantana / opulus) - c 



7) LES HAIES POUR LE CLIMAT

Réguler les épisodes climatiques violents : périodes de sécheresse, pluies intenses, tempêtes… en
créant des microclimats favorables.

Procurer de la biomasse et des ressources locales : bois de chauffage, broyat pour protéger les sols,
économiser l’eau…

Agir pour la biodiversité et la qualité de l'environnement (chaîne alimentaire, épuration des eaux et
sols)

Stocker du carbone : 3 à 5t par an par km de haie
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